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1.
Accoudée au bastingage du ferry, les cheveux balayés par la brise marine, Jess Young s’emplit les poumons d’air pur, souriant aux anges.
Thorney Island était aussi belle que dans ses souvenirs…  Même si, aujourd’hui, elle la trouvait presque minuscule.
Pendant des années, son père et elle y avaient passé une semaine de vacances chaque été. Plus tard, elle avait exploré d’autres horizons, mais elle n’avait jamais oublié cette île et son décor de carte postale… 
Une vague de nostalgie imprévue la submergea.
Même si elle était heureuse de revoir Thorney Island, elle se sentait un peu triste. Quoi de plus normal ? Ce paysage idyllique lui rappelait les jours heureux. Une époque disparue… 
Lentement, le ferry approchait de la jetée.
Elle observa la manœuvre, amusée d’entendre le capitaine du port et les hommes d’équipage converser avec un fort accent écossais. Elle les écouta un moment, puis gagna la soute pour récupérer sa voiture.
Le débarquement fut rapide, et quelques minutes plus tard elle roulait sur le quai.
Cette fois encore, rien n’avait changé. Le Harbour Café était toujours là, accueillant, avec sa devanture bleue et ses larges fenêtres. Elle fut tentée d’y faire halte mais y renonça : elle avait hâte de récupérer les clés de son appartement à l’agence immobilière. Elle aurait ensuite le reste de la journée pour s’installer, avant de prendre son poste le lendemain matin.
Elle avait trouvé son nouveau patron, le Dr Jack Campbell, très sympathique pendant l’appel vidéo où ils avaient échangé à bâtons rompus. Avec ses cheveux argentés, son regard bleu azur et son sourire affable, il lui avait rappelé son père. Elle s’était tout de suite sentie à l’aise, et la confirmation de son embauche, quelques jours plus tard, l’avait mise en joie.
La petite clinique dirigée par le Dr Campbell lui permettrait d’exercer des missions variées. L’ampleur de la tâche et l’isolement relatif ne la rebutaient pas. Au contraire, elle avait hâte d’entamer ce nouveau chapitre de sa vie.
De son côté, Jack Campbell avait paru soulagé de trouver enfin une candidate sérieuse. Apparemment, il avait eu du mal à recruter, car les jeunes médecins préfèrent les grandes villes où ils peuvent se spécialiser et faire carrière.
Elle ne voyait pas si loin !
L’agence immobilière se situait à quelques rues du port, dans le centre-ville. Le timbre joyeux d’une antique sonnette l’accueillit lorsqu’elle poussa la porte. Elle s’avança vers le comptoir, où une jeune femme que son badge désignait comme Moira la gratifia d’un grand sourire.
— Bonjour, madame. Êtes-vous à la recherche d’une location saisonnière ?
— Pas du tout, répondit Jess, amusée d’être prise pour une touriste. Je suis le docteur Jessica Young. J’ai loué un appartement dans Haven Road, et le propriétaire m’a dit de récupérer les clés chez vous.
— Bien sûr !
Jess prit dans son sac sa carte d’identité ainsi que les documents qu’elle avait préremplis. Moira les vérifia rapidement et hocha la tête.
— C’est tout bon. Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter la bienvenue à Thorney Island, docteur Young !
— Appelez-moi Jess, je vous en prie.
— Parfait, Jess…  J’espère que l’appartement vous plaira. Si vous avez des questions, il faudra vous adresser directement au propriétaire. Et maintenant, je vais vous montrer Haven Road sur le plan.
— Je crois connaître. Je suis déjà venue en vacances, précisa-t-elle devant l’air étonné de son interlocutrice. C’est bien la grande rue qui longe l’hôpital ?
— Absolument. Dans ce cas, bonne installation !
— Merci beaucoup, Moira.
Avant de remonter en voiture, embrassa du regard les minuscules ruelles qui sillonnaient la ville en partant du port. Puis elle inspira à fond et sourit.
Un changement d’air et un nouveau départ, tels étaient les ordres de son médecin. Elle avait la ferme intention de lui obéir.
   
   
— Bonjour, mademoiselle. Vous devez être le docteur Young.
Âgée d’une cinquantaine d’années, la réceptionniste de l’hôpital avait le physique de l’emploi. Avec son chignon strict, ses lunettes et son tailleur élégant, elle dégageait une impression rassurante d’efficacité et de sérieux.
— Appelez-moi Jess, je vous en prie.
Elles échangèrent une poignée de main cordiale, et le visage de la femme s’éclaira d’un sourire bienveillant.
— Moi, c’est Judy. Je suis la femme de Jack, son assistante et sa secrétaire particulière, précisa-t-elle, le regard pétillant de malice. J’espère que la traversée n’a pas été trop agitée.
— Non, la mer était très calme. Un rêve.
— Tant mieux, c’est super. Jack avait prévu de vous accueillir lui-même, mais on l’a appelé pour une visite urgente à domicile. Vous connaissez la chanson.
— Oh oui… 
— Aimeriez-vous boire quelque chose ?
— Non merci, c’est gentil. J’ai pris un café juste avant de venir.
— Alors, c’est parti, je vous emmène. Jack a laissé des documents pour vous dans son cabinet. Nous allons les récupérer.
Judy remonta le couloir principal, vers une porte sur laquelle était fixée la plaque Dr Jack Campbell, médecin chef.
Jess la suivit à l’intérieur. Pendant que son hôtesse fourrageait dans les tiroirs du bureau pour trouver les papiers voulus, elle jeta un regard circulaire autour d’elle.
Le cabinet était décoré avec une sobriété élégante et de bon aloi. La touche féminine de Judy se retrouvait dans la grande plante d’ornement, les coussins à motifs graphiques disposés sur le canapé, et le tableau au point de croix – une marine – accroché sur le mur principal.
Curieuse, elle observa l’appui de fenêtre où s’alignaient plusieurs cadres dorés et argentés.
Les photos avaient un point commun : on y voyait la même personne, un garçonnet rieur devenant au fil des années un bel adolescent, puis un magnifique jeune homme. L’un des clichés le montrait en tenue d’université, brandissant un diplôme. Sur un autre, il était agenouillé au milieu d’un groupe d’enfants dans un paysage écrasé de soleil, peut-être quelque part en Afrique.
La plus belle photo semblait avoir été prise dans la jungle. L’homme avait le visage tourné vers le ciel, sous une pluie battante. Il dégageait une vitalité incroyable, au point qu’elle n’arrivait pas à détacher le regard de lui… 
La voix de Judy la ramena au moment présent.
— Êtes-vous bien installée, Jess ?
— Très bien merci, grâce à votre mari. C’est lui qui m’a trouvé cette bonne adresse.
— En fait, on a eu le tuyau par notre fils. Il habite le même immeuble que vous, et il nous a donné les coordonnées du propriétaire…  Ah ! voilà, je les ai trouvés !
Judy brandissait un dossier et un passe attaché à un lien multicolore. Elle les lui tendit en souriant.
— Il faudra juste signer votre contrat, et on prendra une photo pour votre badge, précisa-t-elle. Je suis ravie que vous soyez là. Jack était impatient de vous voir, et nous aussi.
Jess esquissa un sourire nerveux, se demandant qui était inclus dans le « nous ». Pour une raison inexplicable, elle se sentait soudain mal à l’aise.
— C’est gentil, murmura-t-elle.
— Dès que nous aurons terminé la visite, vous pourrez commencer. Adam vous expliquera tout ce qu’il faut savoir au fur et à mesure.
— Adam ?
— Le Dr Campbell junior, notre fils, expliqua Judy en riant. C’est lui que vous voyez là, sur les photos. Il a pas mal travaillé à l’étranger. Il est revenu l’année dernière. Vous allez avoir tout le temps de faire connaissance.
Jess toussota pour masquer son embarras.
— Oh…  Jack ne m’en a pas parlé, bafouilla-t-elle.
Elle avait prévu de travailler avec un homme d’âge mûr, pas avec un apollon au sourire ravageur. Elle n’avait absolument pas besoin de ce genre de complication.


2.
Assis devant son patient, Adam Campbell commençait à poser les points de suture.
John McAllister n’avait pas fait les choses à moitié. Ce matin-là, le pêcheur s’était sérieusement entaillé la main en remontant ses filets. Il avait bandé sa paume ensanglantée dans un torchon à la propreté douteuse, puis, une fois rentré, s’était présenté à la clinique où Adam l’avait pris en charge.
Entendant la voix de sa mère dans le couloir, il leva les yeux au moment où elle ouvrait le rideau du box…  Et les mots qu’il allait prononcer s’étranglèrent dans sa gorge.
Une inconnue d’une beauté saisissante accompagnait sa mère. Elle était si jolie qu’il en eut le souffle coupé.
Qui était-elle ?
Un picotement désagréable dans la poitrine le rappela à l’ordre. Il inspira profondément, l’aiguille suspendue en l’air.
— Excuse-moi de t’interrompre, chéri, mais je t’amène le Dr Young. Elle vient juste d’arriver.
Travailler en famille avait du bon, mais sa mère avait toujours été perspicace, et s’il ne se méfiait pas, elle allait deviner que la vue de leur nouvelle collègue lui avait causé un choc.
Il reposa l’aiguille sur-le-champ stérile, grimaçant un sourire.
— Enchanté, docteur. Je ne vous serre pas la main, ajouta-t-il, désignant son matériel du geste.
En tant que médecin, le Dr Young ne se formaliserait sûrement pas, et pour sa part il était soulagé d’éviter un contact physique.
Sa réaction était aussi étrange qu’inattendue, car depuis seize mois il ne prêtait plus aucune attention aux femmes. Le sexe opposé ne l’intéressait pas. Il avait retrouvé un équilibre en verrouillant son cœur et ses émotions. Il n’avait pas besoin de complications, ni dans son métier ni dans sa vie personnelle.
Mais, en deux secondes, le Dr Young avait failli briser ses défenses. Rien n’aurait pu le préparer à un tel séisme !
— Tu as promis de guider Jess pour ses premiers pas à l’hôpital, lui rappela sa mère avec un de ces sourires enjôleurs auxquels il n’avait jamais pu résister. Je suis sûre qu’elle tirera profit de ton expérience.
Pivotant vers cette dernière, elle ajouta :
— Jusqu’à l’année dernière, Adam travaillait à l’étranger pour des organisations caritatives. Madagascar, Congo, Syrie, Afghanistan…  Il a presque fait le tour du globe. Son retour a été une bénédiction pour nous. Mon mari croule sous les tâches administratives. Pour cette raison, nous avons trouvé plus sympa de vous laisser entre jeunes, le temps que vous preniez vos marques.
Il ne reviendrait pas sur sa promesse. Bon gré, mal gré, que cela lui plaise ou non, il superviserait les débuts du Dr Young.
Il lança un regard circonspect à sa collègue.
C’était tout de même incroyable. Elle souriait de manière détendue, apparemment inconsciente de sa beauté, son regard d’ambre caché derrière de grandes lunettes à monture noire.
John lui aussi ne s’y était pas trompé : plutôt volubile jusqu’alors, le patient fixait la nouvelle venue, bouche bée, comme s’il était lui aussi tombé sous le charme de son sourire lumineux.
Un sourire qui faisait battre le cœur d’Adam plus vite… 
— Enchantée, dit-elle. Je vous remercie à l’avance de me consacrer du temps.
Elle avait une jolie voix, un peu rauque et teintée d’une discrète pointe d’accent écossais.
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Thorney Island. L'ile écossaise est aussi belle que dans ses
souvenirs d’enfance. C'est la que Jessica vivra désormais
tout en exercant son métier de médecin dans la petite
clinique locale ! Troublée par ce changement de vie,
Jessica I'est aussi par les sentiments qu’elle commence a
éprouver pour le Dr Adam Campbell, son nouveau patron.
Pourtant, elle n'a pas le droit d'écouter son cceur qui bat
pour l'irrésistible médecin, en raison du secret qu’elle lui
dissimule...
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